
P 9 roposd'/ule :

D. -Quand dol-on ýprendre un page dans

un mariage

1t- Seutlement quand le mariage
doit se faire eni très grande cérémo-
nie.

D. - Une femme peut-elle jouter aubil-

lard et au "po"?

R.- Oui, mais seulement avec de--
ais- et dans l'intimité. Elle ne ,
Vrla donc pas jouer dtans une salle pu-
blique.

D>Le (cintures flouiantes en ruban
sont-elles en;coýr portées avec des robes de
mnousse/nie ?

R.-Ouni. Mais ceci -n'est pas du
domaine de l'étiquette.

Honneur au mérite 1

PlIus je lis , i'-O~l, plus j'aime le relire

Du Vieux Utupeixu français, que la guerre ibO.

Pas par quatrit chemins il ne vient, pour nIouý
(lire

Que l'aile Re ferm.

J'aivais bien songé à écrire que h
drapeau, trop louîrd, trempé qu'î1
était, pour pouvoir claquer.., à 1f
brise, plia bagage, ferma boutique
mais ce n' ,eût pas été noble. Je n'a
donc fait qu'un quatrain, que les ju
ges n'orà pas trouvé digne... de hi
couronne,.

M. Wilfrid Lialornde a su joindre Ji
dignité à l'originaliti>. Ce qui m
plaÎt surtout chez lui, c'est qu'il s'
prononce carrément et cri vers; oui
envers ceux qui, plus ou moins, ci
veulent à Fréchette. Aussi les juge
ont-ils bien cru que, oui, ils devaien
ouvrit la bouche,, pour proclamer
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printemps, unf peu trop de fleurs dans
son jardin. Pardon, il a quelques~
mots de trop dans sa, réponse, pour
que messieurs les juges-ne leur en
déplaise-aienit pu couronner tout-a-
fait impartialement impartial, si
tant est, qu'il y avait tant d'autreîs
travaux à Primer. Même en suppri-
mant le nom et l'adresse du journal,
il reste cen it- cinquante-sept mots bien
comptés.

N'empêche qtue je félicite bien cor-
dialement le sénateur et Françoise
et de leur idée généreuse, et die leur
grand succès; les vainqueurs, de leur
belle victoire; sans oublier, bien en-
tendu, ceux des autres concurrents
qui offt écrit, pensé6 mieux que BPibi.

Au crititue sans tro)p uuukd>r engendrer nigle,

Je pense, espè~re aussi, f ranche et lidne Pran-

Que les beaux Prix vont fa.ire à. certein bel0

ouvrir les yýeUàx, fermer l'aile, le bec. lwrOette,

Sinon en tou0t parfait, pour le motne grand
poêbte,

N'avait rien il savoir dlu poête Gsarne0au.

j.-H. MALO.
Montréal, le 2 juin.

Nulle part ailleurs qu'à -Mille-
Fleurs, (527 rute Sainte-Catherine )
on trouvera dans les chapeaux, au-
tant d'élégance de cachet et de frai-
checur. On y offre le chioix le plus va-
rié et le plus fashionable du Tout-
Montréal.

Il est une chose qui, ýtule, passe
librement et sans obstacle à travers

i le monde : c'est le malheur!

Les regards de l'aiméý ont le cSeur
comme écho.-Jéhan Barte.

e "Les Contemporains"-

IRPWUE HEBDIOMADAIRE ILLUSTILEF, DEl

Que notre vieux drapeau, trempé depleui'5 amers. iographies parues en nui 1907 Mgr iet

Potinma son alite blanebie et repassa les mers. apôtre (lu Thibet. - 041lêl'5i Taylor, prfsldenl
des Etats-UiJs. - Gién(,ral Raulet, - Bloharç

J'aime aussi François, le confrère (Jobden, honm»e politique anglais.

Marc Sauvalle, mai,, ce deuxièmne lau- Bilograpies à. parait'Oe (mjuin 19107 :Fi'hicn
David, comxpositeur- - T'hhodore 1i<ues*eau

réat est moins positif que le premier, peiit ayagi? - omte de Fersen, le fier

va sans dire. nier fidlo de Marie-Antoliette. -~ Mgr Taché

J'ai lui avec un égal int&Kt M. J. <18hvèu de ait-'0nfiee - Johne Ruskin
écrivain aglais.

M. Fleury, jnaiis, il a, par ce tardif , 'u BaYan'. pri@^s vrU..

Troisième prix

Ottawa, le 2 juin, 190'
Madame la directrice

du "Journal de Françoise" ,
Madame,

A mon retour d'un voyage dle qu(
ques jours, je trouve votre gracieu
lettre par laquelle vous m'inforrn
de la nature du prix que les juges E
concours in'ont fait l'honneur de ic
décerner: un abonnement d'un i~
à votre vaillante publication bi-xn@
suelle.

1Veuillez donc, je vous prie, exous
mon retard à vous exprimer, av
ma gratitude, tout le plaisir que 3
prouve à la pensée de recevoir rég
lièrement. cet aimable visiteur auw
spirituel que distingué..

Croyez moi, madame, ,votre resp4
tueux serviteur,

J. M. Fleury.

L'IDEAL
C'est plus que jamais le temps d'

1er voir à ce coquet salon-de Moc
-toutes les jolies fantaisies de 1',
guille.

Les dessins les plus capricieux
prêtent si merveilleusemient à l'art
te qui les travaille qIu'ils sont te
des petits cesdour. On air~
rait à les posséder ou pour soi
pour en faire des aeu appropr
à telles circonstances dle la vie c
font les heureux. La broderie Ri
lieu,le filet, les fils tirés, la guipure
dentelle Renaissance y sont admii
blemerft représen-tés. On y fait au
une spécialité d'estamipage qui dor
la plus grande satisfaction.

En finissant, il est bon de ren(
honneur à Mlle Talbot, la 1,ère so
maîtresse des Cours dle coupe dlu I
nument National qui a remporté
diplômes et deux premiers prix,
qui est doublement remarquable-i5
des prix limités. N'est-ce pas met
bien en avant lJEL

L'IDBAL, Salon de Modes et
Confections, par Mlles Collet & T
bot, 464, rue Saint-Denis, (près Sb,
brooke), Montréal.

Nous attirons l'attention du pul
sur "La morts du précurseý,ur" é(
par M. Fred Gélinas. C'est la r
mière fois, croyons-nous, qu'il s
publié, au Canada, un épisodei

*temps messianiques d'un style au
distingué que celui-ci.


